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Centre Inter Paroissial 
21 rue de Sigy
77520 Donnemarie Dontilly
Père Thierry Leroy
Père Bernard Pajot
Père François Labbé
Pour prendre rendez-vous 
contacter le : 01 60 67 31 19

Site internet 
www.paroissesbmsp.fr

Messes de Noël et permanences  
voir page 15
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Crêche vivante à Soisy-Bouy
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Comme tout bébé, le journal 
s’agrandit également :  
4 pages supplémentaires 
pour rester plus en contact 
avec vous, avec ce qui se vit 
sur nos communes, dans  
les associations locales...  
Ce journal est le vôtre !  
il est un peu votre enfant  
et vous pouvez l’aider  
dans sa croissance.
Noël rime avec proximité. 
Pas seulement celle de Dieu 
qui vient prendre nos chemins 
d’humanités en devenant 
petit enfant, mais aussi 
proximité des chrétiens,  
des chercheurs de Dieu,  
de sens, de vérité, au cœur 
d’un monde qui cherche  
le sien. Parole de Vie  
se fait proche de vous  
pour tout cela, pour partager 

toutes les joies colorées  
de nos existences 
et aussi les grisailles  
de certains jours. 
Noël rime aussi avec partage. 
Partage avec ceux  
qui n’ont rien, avec ceux 
dont le cœur est sombre.  
Partage d’expériences,  
de compétences... 
Ces nouvelles pages  
en couleurs de Parole de Vie 
veulent partager avec vous 
“la semaine de proximité” 
vécue par les membres  
de la communauté catholique 
de nos communes  
il y a quelques semaines. 
Proximité humaine qui  
dit une possible naissance 
en Dieu, pour une possible 
joie à vivre, à partager...

Père François Labbé

Noël rime 
avec naissance

Naissance de Jésus dans la crèche il y a plus de 2000 ans 
mais aussi naissance d’une nouvelle présentation  
de votre journal Parole de Vie. Grâce aux soutiens 
financiers des annonceurs et de la paroisse,  
Parole de Vie s’illumine de couleurs et nous donne 
l’occasion de voir les choses différemment !
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L
ors de notre pre-
mière rencontre 
dans le cadre de 
l’accompagnement 
sur ce chemin, je 
leur ai bien sûr 

posé la question : pourquoi cette 
date alors que tout le monde se 
marie entre mai et septembre ?  
Ils m’ont donné deux réponses : 
d’une part nous n’avons pas trop 
de mal à trouver une salle, et c’est 
moins cher ; et d’autre part c’est une 
période où Amour et fraternité sont 
présents autour de nous. Oui c’est 
vrai Benjamin, mais vous êtes-vous 
renseignés si ce jour-là un prêtre 
ou un diacre sera disponible pour 
recueillir votre consentement ?
Sur ta seconde réponse, tu as rai-
son. Deux jours après Noël, il règne 
encore cette atmosphère de Noël 
où Dieu fait ce magnifique cadeau 
aux hommes en nous envoyant 
son fils Jésus. Quel beau geste 
d’Amour pour nous, Lui qui n’est 
qu’Amour !

Mais savez-vous, mes chers amis, 
que dans l’engagement dans le 
mariage, Dieu vous donne cette 
grande responsabilité de le rendre 
présent sur cette terre par votre 
amour ! Mais n’ayez pas peur, lors 
de votre baptême vous avez reçu 
tout ce qu’il faut pour vivre cet 
amour de Dieu. C’est bien loin tout 
cela me dit Benjamin !
Au jour de la naissance de votre 
couple, vous aurez à vous engager 
devant toute votre famille, vos amis 
à vivre en chrétien dans l’Eglise 
et dans le monde, êtes-vous bien 
conscients de cela ? Ce n’est pas un 
engagement à la légère !
Nous avons un an pour redécouvrir 
cette force du baptême qui vous 
engage à la suite du Christ, après 
vous choisirez, mariage chrétien 
ou pas ? 
En effet, comme nous le rappelle 
saint Jean au chapitre 1, « Nous ne 
parvenons pas enfants de Dieu par 
une naissance naturelle, mais par 
une volonté humaine ; c’est Dieu 
qui nous donne une vie nouvelle ». 
Cette volonté humaine s’articule 
sur trois points essentiels :
1 Se rassembler chaque premier 
jour de la semaine avec tous les 
chrétiens pour ensemble rendre 
grâce à Dieu pour la vie qu’il nous 
donne, pour son fils Jésus venu 
nous sauver de la mort éternelle 
par sa propre mort et sa résurrec-
tion, pour lui confier notre monde, 
nos difficultés et nos souffrances.

2 Servir nos frères et sœurs de la 
communauté et au-delà, être atten-
tif à ceux qui manquent d’Amour, 
à ceux qui ont perdu un être cher, 
à ceux qui manquent de pain chez 
nous et ailleurs.
3 Faire connaître Jésus véritable 
Fils de Dieu venu nous faire décou-
vrir l’identité de son Père, son im-
mense amour pour les hommes et 
nous mettre en garde sur tout ce qui 
peut nous éloigner de Lui et nous 
conduire à une mort certaine. 
Benjamin et vous Céline, vous al-
lez donner le jour à votre couple en 
ce temps de Noël prochain, est-ce 
bien ainsi que vous souhaitez vivre 
votre vie de chrétien dans le ma-
riage ?
Joyeux Noël et bonne année !

Marc Piton, 
diacre
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va se marier !Voilà bientôt deux ans 

que notre ami Benjamin 
a une petite amie.  

Ils ont décidé  
de réfléchir  

à un engagement  
dans le mariage.  

Ils ont même fixé  
une date :  

le 27 décembre 2008. 
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A 
l’occasion des semaines de proxi-
mité, des activités ouvertes à tous et 
gratuites sont organisées.
Cela va des visites aux malades et 
aux personnes âgées, à leur domi-
cile ou à l’hôpital, souvent en asso-

ciation avec les élus de la commune visitée, aux ren-
contres sur des sujets d’actualité, en passant par la 
découverte de clubs, d’artisans, d’entreprises (visite 
de l’usine des eaux de Paris, des restos du cœur, de la 
cité médiévale…)
Au cours des soirées d’information sur des sujets 
d’actualité, chacun peut partager ses convictions, ses 
interrogations, ses inquiétudes et découvrir les axes 
proposés par des spécialistes de la question abordée.

Citons pour exemple la soirée appuyée par le film C’est 
la vie avec Jacques Dutronc et Sandrine Bonnaire, qui a 
été suivi d’un débat sur un sujet tabou dans la société 
actuelle : les soins palliatifs, l’euthanasie et la mort.
Autre exemple qui visait un public de jeunes et de 
moins jeunes : les dangers de la drogue. 
Informer les jeunes, mais aussi leurs parents sur les 
premiers signes qui doivent les alerter, étant apparu 
pour nos prêtres une priorité pastorale autant que  
civique.
Paroles de vie a choisi de vous présenter cinq activités 
locales qui se sont déroulées dans la période du sa-
medi 13 octobre au dimanche 21 octobre 2007.

José Vaudoux
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Dossier

Chaque année,  
nos prêtres réservent 
une ou deux 
semaines de leur 
temps pour parcourir 
des villages de  
la Bassée, du Montois 
et du Sud-Provinois. 
Ils vont ainsi  
au-devant des 
habitants pour être 
au plus proche d’eux 
et des réalités  
de notre monde, pour 
partager leurs joies, 
leurs peines, leurs 
passions, leurs 
interrogations…
Ils sont alors 
totalement 
disponibles pour  
qui souhaite  
les rencontrer. 

Découvrir les semaines  
		  de proximité 



I
l faut ouvrir les yeux sur ce que la création a 
bien voulu nous laisser contempler, l’homme 
a toujours regardé le ciel, certains y voyaient 
leur destin, d’autres avaient peur des augu-
res. Le ciel doit-il forcement nous tomber sur 
la tête ? mais non, le monde est notre berceau, 

à nous de le conserver tel qu’il nous a été donné. Nous 
nous trouvons entre l’infiniment petit et l’infiniment 
grand, cela nous donne un devoir de sauvegarder cet 
équilibre. La nature est fragile, à nous de la préserver. 
Par quelle curiosité nos ancêtres ont-ils cru voir dans 
les étoiles des animaux ou des objets et les assembler 
en constellations pour former ce que nous reconnais-
sons aujourd’hui, comme par exemple la grande ou la 
petite ourse ? Avaient-ils besoin d’une protection ?

Revenons en octobre 2007
Dans le cadre de la semaine de proximité,  il était entre 
autres prévu la rencontre avec une association d’astro-
nomes amateurs, le but étant de sensibiliser le profane 
sur la beauté de notre univers. La météo fut moyenne 
quoiqu’acceptable, mais néanmoins, pas moins de 
cinq instruments étaient érigés sur le site habituel de 
notre association à Mons-en-Montois. Que proposait-
on ce soir là aux visiteurs qui ont bravé la fraîcheur de 
l’automne ?

La seule planète observable ce soir est Jupiter, il faut 
se dépêcher, elle se couche tôt en cette période, ses 
quatre compagnons (satellites) sont parfaitement visi-
bles dans tous les instruments présents. C’est la plus 
grosse planète de notre système solaire mais il faut un 
instrument (même une simple paire de jumelles) pour 
admirer sa surface et le ballet de ses satellites.
Pas de Lune visible ce soir-là, c’est en effet quasiment 
la « nouvelle Lune ». La nuit noire étant arrivée, ce 
que les astronomes appellent le ciel profond est enfin 
accessible. Le ciel profond est appelé ainsi car l’obser-
vation porte sur les objets extérieurs a notre système 
solaire. D’abord, notre galaxie cousine : M31 pour les 
astronomes, la galaxie d’Andromède. Pourquoi notre 
cousine ? parce que c’est celle qui est la plus proche de 
la nôtre (la voie lactée) ; pourtant elle se situe à deux 
millions d’année-lumière. C’est un agglomérat de plu-
sieurs milliards d’étoiles. C’est la seule galaxie visible 
a l’œil nu. Suivirent ensuite les objets M13, M27, M81 
et M82 (voir photo), M57…

Une activité ludique et passionnante
Que peut apporter un club d’astronomie ? D’abord, la 
rencontre avec un public souvent néophyte, c’est le 
moment d’apprendre à se servir d’un instrument ou à 
reconnaitre les constellations, ou demander un conseil. 
Les instruments utilisés sont variés : l’œil permet déjà 
de se familiariser avec le ciel. A lui seul, nous pouvons 
voir 3000 étoiles. Ensuite, dans l’ordre : la paire de 
jumelles ouvre la porte sur ce qui était invisible à l’œil 
nu. Vient ensuite la petite lunette puis le télescope. Plus 
le diamètre de l’instrument est important, plus l’accès 
aux objets les plus diffus est aisé. Les plus grands té-
lescopes amateurs peuvent aller jusqu’à un diamètre 
de 60 centimètres. Toute médaille ayant son revers, 
l’ennemi de l’astronomie est la pollution lumineuse. 
En effet, l’éclairage public de nos villes et maintenant 
de nos villages, s’il apporte la sécurité, gène consi-
dérablement nos instruments qui sont de véritables 
entonnoirs à lumière. Ainsi, les plus grands observa-
toires sont installés dans les régions les plus reculées 
et désertiques de la planète. 
Le club Astro Bassée-Montois a été ravi d’accueillir le 
public dans le cadre de cette journée de la proximité et 
invite les amoureux du ciel à partager cette passion.

Patrick Chevillard

Membre Astro Bassée-Montois
Mairie de Donnemarie-Dontilly

abm@abm.asso.fr
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Photo de galaxies dans la grande ourse réalisée par Cédric avec un télescope de 200 mm sur notre site.

Une semaine de proximité 

Parlons  
du ciel !

Le club d’astronomes amateurs  
de Bassée-Montois avait prévu  

une «sortie» à l’occasion  
de la dernière semaine de proximité.



L
es écur ies  de 
l’Auxence sont des 
écuries de proprié-
taires. Elles dispo-
sent de 35 hectares 
de prairies et des 

paddocks herbeux pour la sortie 
journalière des chevaux.
Les chevaux rentrent en soirée où 
ils mangent foin, orge et floconné 
produit par la ferme.
Nous avons visité les installations : le 
manège, la carrière, le rond de longe, 
la sellerie et l’un des 30 boxes.

Une salle d’accueil permet aux ca-
valiers de pouvoir rester toute la 
journée et deux chambres d’hôtes 
sont disponibles pour ceux qui vien-
nent pour le week-end. 
Ces chambres sont réservées aussi 
par des randonneurs pédestres. 

Un grand merci à Mme Moulin pour 
nous avoir reçus et faits visiter « les 
Écuries de l’Auxence » !

José Vaudoux
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Bienvenue aux Écuries de l’Auxence !
www.ecuries-auxence.fr IN
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Photo de galaxies dans la grande ourse réalisée par Cédric avec un télescope de 200 mm sur notre site.

La dernière semaine de proximité nous a permis de rencontrer Mme Moulin, 
responsable des écuries de l’Auxence. Elle nous a fait visiter les lieux ;  
c’était un réel plaisir que d’y retrouver des amoureux du cheval, une passion 
commune que les visiteurs ignoraient souvent. 

Les Ecuries de l’Auxence



F
rançois Niessen a commencé son ex-
posé par un état des lieux de la ques-
tion. Depuis une vingtaine d’années 
en effet, on sait isoler les cellules hu-
maines qui fabriquent nos tissus. Leur 
greffe donne ainsi l’espoir de guérir 

certaines maladies ou malformations. On les appelle 
cellules souches ; elles ont quatre origines : les cellu-
les souches adultes, les cellules souches sanguines 
(prises dans le sang du cordon ombilical), celles qui 
viennent de l’embryon et celles qui viennent du liquide 
amniotique.
Les cellules souches adultes sont utilisées en greffes 
de moelle osseuse (que l’on pratique depuis trente ans, 
pour le traitement des leucémies) et de peau. Les cel-
lules souches sanguines du cordon ombilical peuvent 
aussi guérir des leucémies ; la première greffe de ce 
type a eu lieu il y a vingt ans.
Celles de l’embryon peuvent se transformer en l’un 
des 216 types de cellules de notre organisme. Elles 
sont donc porteuses d’espoir car elles permettraient 
de guérir beaucoup de nos maladies. Celles issues du 
liquide amniotique ont été découvertes en 2006 ; les 
recherches sont peu précises pour l’instant.

Les cellules souches issues de l’embryon humain po-
sent le plus de questions pour l’homme. Elles sont 
prélevées sur les embryons issus de la fécondation in 

vitro. Ce qui signifie qu’elles posent la question de l’ins-
trumentalisation de ces embryons ainsi que la question 
des manipulations génétiques possibles : clonage, croi-
sement avec les cellules animales...
Cependant, si ces recherches sur les cellules souches 
sont intéressantes, seules les cellules souches adultes 
et celles issues du cordon ombilical donnent déjà des 
résultats thérapeutiques ; la communauté scientifique 
n’a aucune idée des possibilités thérapeutiques à partir 
de celles qui viennent de l’embryon humain. Précisons 
que la loi française autorise les recherches sur les em-
bryons humains depuis un décret du 6 février 2006.

Mais quel discernement éthique 
chacun de nous doit-il porter ? 
Afin d’éclairer le débat, Madame Niessen a rappelé 
que, sur le statut de l’embryon humain, quatre posi-
tions philosophiques s’affrontent. La position vitaliste 
selon laquelle l’embryon est une personne humaine 
dès sa conception. La position néo-kantienne (d’après 
le philosophe Kant) où la valeur de l’embryon n’est pas 
sa dignité propre mais la valeur pour ceux qui en font 
usage. La position d’ontologie progressive, celle du 
Comité national d’éthique qui explique que l’embryon 
est « comme une personne humaine potentielle » et 
qui appelle donc à un respect de cette potentialité. Et 
la position pragmatique (utilitariste) pour laquelle il y 
a personnification différée et qui distingue un stade de 
pré embryon, ce qui permet de justifier l’utilisation de 
l’embryon à ce stade. 

Extrait du compte rendu rédigé par Jacques Fabre

Pour lire en totalité ce compte rendu et en savoir plus,  
rendez-vous sur notre site Internet : www.paroissesbmsp.fr 
Vous pouvez également vous le procurer  
au Centre interparoissial – 21 rue de Sigy  
77520 Donnemarie-Dontilly – Tél. 01 60 67 31 19
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conférence

Cellules souches : 
pour quoi ? Comment ? 
Quels enjeux éthiques ?

Une semaine de proximité 

Autre étape des semaines  
de proximité : une conférence  

du dr Françoise Niessen, médecin  
à l’hôpital Antoine Béclère de Clamart 

et enseignante en théologie morale  
au séminaire d’Issy-les-Moulineaux.



Le but de cette démarche est de former des  
jeunes qui, plus tard, deviendront des citoyens 
responsables.

Quelques vérités à méditer :
La violence a toujours existé, elle est un phénomène 
sur médiatisé. Le climat général de la violence entraîne 
des actes graves, des incivilités, un climat d’inconfort 
et d’insécurité.

Pourquoi la violence  
touche-t-elle les enfants ?
Les causes peuvent être multiples :
• �L’éducation des parents est défaillante ou au contraire 

la soumission à l’autorité est trop importante
• �Le sentiment de frustration, d’injustice.
• �L’instabilité, la peur, la différence.
• �La pression sociale des plus grands est exercée sur 

les plus jeunes.
• �L’imitation, l’agression, l’institution.

Que cache la violence des enfants ?
La première réponse est le manque de confiance en 
soi. Les jeunes n’ont plus la notion de temps libre (un 
temps sans activité). On n’a peut-être pas respecté 

leurs rythmes de développement ou leur territoire. La 
notion d’interdit est défaillante. Les enfants peuvent 
manquer de repères dans leur histoire personnelle. Ils 
n’ont pas accès à une maîtrise langagière leur permet-
tant d’exprimer ce qu’ils ressentent. Le rapport entre 
la fiction et la réalité est aléatoire.

Le recours à un tiers n’est pas un aveu de faiblesse 
mais une preuve d’intelligence. C’est la médiation.
L’association Génération Médiateur est agréée par le 
Ministère de l’Education nationale, mais cette prati-
que n’entre pas dans les programmes scolaires, alors 
que c’est le cas depuis longtemps dans les pays anglo-
saxons.
Il existe quelques expériences dans trop peu d’établis-
sements scolaires. Cela repose sur la volonté du chef 
d’établissement et de quelques enseignants.

Extrait du compte rendu rédigé par Jacques Vernerey

Pour lire en totalité ce compte rendu et en savoir plus  
rendez-vous sur notre site Internet :  
www.paroissesbmsp.fr 
Vous pouvez également vous le procurer  
au centre interparoissial – 21 rue de Sigy 
77520 Donnemarie-Dontilly – Tél. 01 60 67 31 19
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La violence des enfants 
Les enfants peuvent commettre des actes violents : paroles, gestes... 
L’association Génération Médiateur propose une démarche pour les jeunes  
de l’école primaire à l’enseignement supérieur, mais elle peut néanmoins 
profiter à tous. Les jeunes peuvent être médiateurs pour leurs camarades.

Le Musée de Luisetaines 

L’ASMA est une association qui collectionne depuis une douzaine d’années les 
outils de paysans et les objets de la maison. Début 2006, la mairie de Luisetaines 
propose à l’association le presbytère de la commune pour y installer sa collection, 
dont 400 pièces sont exposées à l’intérieur de l’habitation transformée en musée, 
en seize thèmes. Le reste des pièces est abrité sous les auvents à l’extérieur 
qui deviendront des surfaces d’exposition après réfection. Le musée accueille 
les visiteurs de début mai à fin septembre, les samedis et dimanches de 14h30 
à 18h30 et à tout autre moment sur appel au 01 60 67 49 27. La participation 
est de deux euros par personne et gratuite pour les membres.
Coût de l’adhésion 16 euros.� Gérard Delaveau
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F
acile d’être avec 
Dieu, peut-être 
est-ce une impres-
sion que tu as car 
s’il était si facile 
d’être en sa pré-

sence, toute la Terre serait peuplée 
de croyants. Car Dieu, c’est avant 
tout l’histoire d’une rencontre entre 
chaque homme et lui : Dieu pour 
nous chrétiens a créé l’homme à 
son image et il t’aime d’un amour 
sans condition et sans faille. Mais 
l’homme ne peut reconnaître son 
Dieu que s’il a la curiosité de savoir 
d’où il vient et à quoi correspond sa 
vie dans ce bref instant qu’il réside 
sur Terre. Il doit partir à la recher-
che en vue de la rencontre avec son 
créateur.

Evidemment, quand nous som-
mes à la messe, à l’aumônerie ou 
à de grands rassemblements de 
croyants, il est plus facile de vivre 
cette union entre le Père et nous. 
Nous sommes tous convaincus 
dans notre foi que ce Dieu existe et 
nous pouvons en parler sans peur 
des sarcasmes et railleries de ceux 
que nous côtoyons. 

Tous les jours, tu as raison, c’est 
moins évident. Non pas que Dieu 
t’abandonne à ton sort, mais plutôt 
que tu es moins disponible à être à 

son écoute ou à sa présence. Comme 
tout homme, tu es pris par tes tâches 
quotidiennes, dans tes études, tes 
devoirs, tes loisirs, tes obligations 
de ta vie familiale et sociale. Tout 
ceci monopolise ton attention, ton 
énergie, tes pensées jusqu’à te faire 
oublier d’autres sujets importants 
qui sont dans ta vie.

On trouve Dieu  
en rencontrant l’Autre
Dieu, s’il nous demande de lui être 
fidèle, ne nous demande pas une 
idolâtrie. Il connaît tes contraintes 
et tes faiblesses. Il voit que nos vies 
sont partagées, compartimentées. 
Il a trouvé un autre lieu de rencon-
tre : les autres.
Il nous a même conforté dans cette 
délégation en disant : « Tout ce que 
vous faites à l’un de vos frères, c’est 
à moi que vous le faites ». Profites-
en, va à la rencontre des autres, 
partage, met-toi à leur écoute dans 
la peine et joie, dans le service 
quand la situation le demande. Là, 
tu seras, sans y penser, en présence 
de Dieu. Lorsque tu termineras ta 
journée ou te lèveras pour la sui-
vante, tu penseras : « tiens hier, j’ai 
vu le Seigneur dans untel » !

Nous allons, dans quelques jours, 
célébrer la venue de Christ Fils de 
Dieu sur notre Terre. Ce fils que le 

Père nous a donné en signe d’al-
liance et d’amour entre lui et nous. 
Ce fils qui tout au long de sa vie 
terrestre nous a transmis les mes-
sages qui nous permettent, comme 
dans un jeu de pistes, de se retrou-
ver à la fin de ce merveilleux che-
min qu’est la vie.
A ton tour, applique-toi pour arriver 
au but qu’est la vie éternelle et ne 
sois pas, mais je te fais confiance, 
qu’un croyant du dimanche.
Bon Noël et bonnes fêtes de fin 
d’année avec comme tous les ans 
de bonnes résolutions.

Gérard Jaquet
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active à Parole de Vie durant l’année écoulée ; 

et bonjour Paul ! 
Avant de voir avec toi le Dieu de tous nos jours, 

laisse-moi te présenter à ceux qui liront  
cet article. Pour quatre numéros, tu es notre 

nouvel interlocuteur. Tu t’appelles Paul  
et tu résides sur le secteur de Bray-sur-Seine  

où souvent, le dimanche, tu as la tâche de servant 
d’autel auprès des prêtres qui président la messe.

lettre à Paul

Le Dieu 
de tous nos jours

Profites-en,  
va à la rencontre des autres, 

partage, met-toi à leur écoute.
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Au revoir Florian !
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dé
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nt
e 1	  �Jésus y a vécu

2	  �Don naturel
3	  �Miracle de la vie, et joie 

pour les parents.
4	  �On les disait rois,  

ils venaient de loin.
5	  �Venu au monde
6	  �Un peu « avant » Noël
7	  �Les soldats romains  

la faisaient régner
8	  �Les rois-mages  

en suivaient un,  
très brillant.

9	  �Un des surnoms  
du Christ

10	  �Empereur
11	  �L’enfant roi
12	  �Le papa (nourricier)
13	  �La maman
14	  �Gardiens visités  

par l’ange
15	  �Hérode craignait  

de l’être.

Mots croisés

Vivre avec son temps …

Dans un grand magasin, le 24 décembre,  
une petite fille s’approche du Père Noël qui l’invite 
à monter sur ses genoux. Celui-ci lui demande :

« Bonjour ma petite fille.  
Alors dis-moi, qu’est-ce que tu aimerais pour Noël ? »

La petite fille le fixe alors avec des grands yeux 
pleins d’angoisse. Des larmes ne tardent  

pas à couler et elle sanglote : 
« Ça veut dire que tu n’as pas reçu mon mail ? »

1 2 8

9

4 5

10

12

11
13

3

6

7

14

15

12mn8

naissancea

angrs

znee9t

aventcesar

rhae

peurjesus

tmov

hase

bergern

ipr

dechu

45

10

12

11
13

3

6

7

14

15

D
.R

.



N
oël approche. 
Il fait froid. 
De temps à 
autres, quel-
ques flocons 
virevoltant dans 

le ciel laissent espérer que la nature 
va se couvrir de son magnifique 
manteau blanc pour les fêtes.

Au premier étage, Paul, directeur 
d’une grande entreprise locale, n’a 
jamais le temps de rien faire. Lors-
qu’on lui demande quelque chose, 
il répond toujours qu’il n’a pas le 
temps, qu’il est vraiment désolé, 
mais qu’il ne peut pas. Les jour-
nées devraient durer au moins 48 
heures... Et même, cela suffirait-il 
vraiment ? Il n’en est pas si sûr. Et 
lorsque ses journées sont écou-
lées, il est bien incapable de dire 

ce qu’il a fait, puisque le tas de let-
tres qu’il a sur la table est toujours 
aussi haut que le matin même.  
Disons qu’il a passé son temps à 
diriger, discuter, téléphoner, voya-
ger, courir, dans les couloirs, les 
ascenseurs, les taxis...

Au second étage, Mathilde, mère de 
famille, n’a pas le temps, vraiment 
pas le temps du tout. Et comme elle 
dit à ses amies, à sa famille loin-
taine, elle ne comprend pas que le 
temps passe si vite. « Les semai-
nes passent si rapidement. Ah, si 
seulement elles avaient plus de 
7 jours ! ». Depuis que son mari l’a 
quittée, elle passe son temps à ran-
ger, faire la lessive, les courses, la 
vaisselle, la cuisine, et le soir, après 
avoir couché les enfants, elle tra-
vaille encore. 
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Au 21 rue des Lauriers, non loin de la cathédrale, 
un petit immeuble fait de la résistance.  

Construit après la seconde guerre 
mondiale, il fait maintenant figure  

de témoin d’un lointain passé, 
 tant le quartier a changé.  

Avec cinq étages avec chacun  
son petit balcon, façade blanche,  

toit en tuiles, il était autrefois 
entouré de champs,  

de bois et de quelques  
maisons fleuries. 

La surprise de Monsieur Marcel
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Au troisième étage, le Dr Mériot, 
médecin généraliste exerçant à la 
fois dans son cabinet en ville, à la 
clinique locale et dans un grand hô-
pital à Paris, n’a pas le temps. Tou-
jours à courir d’un malade à l’autre, 
vers une urgence en pleine nuit, les 
gardes, le bloc opératoire, les visi-
tes à domicile. Faut dire que les ma-
lades, eux, ne font pas de pause ! Ils 
sont également malades les jours 
de fête, la nuit, le dimanche, le soir 
de Noël, le jour de l’An… ça n’ar-
rête pas, et le Dr Mériot non plus. 
Sa femme désespère de réussir à 
prendre des vacances.

Au quatrième étage, Hamid et Sté-
phanie, un couple sympathique : 
lui est ingénieur dans une multina-
tionale, et elle est hôtesse de l’air 
sur une ligne internationale. Ils 

sont toujours très pressés. Le ma-
tin, c’est la course pour déposer les 
enfants dès 6h45 à la crèche pour le 
plus grand et chez la nounou pour 
le plus petit, et le soir, c’est le stress 
pour les récupé-
rer vers 20h, faire 
les courses, don-
ner le bain, man-
ger, se coucher… 
Depuis la rentrée 
de septembre, ils 
hébergent une 
étudiante, Alicia. 
Moyennant un 
coup de main aux heures conve-
nues, elle ne paie rien. Alicia fait 
des études littéraires et lit énormé-
ment. Elle convient parfaitement à 
cette famille qui n’a pas la télévi-
sion et n’atterrit que rarement sur 
la planète.

Pourtant, au milieu de ce monde 
de folie, ce monde où le temps 
semble manquer à tout un chacun, 
au cinquième étage, il y a un petit 
homme, Monsieur Marcel, qui lui, 
a toujours tout son temps. Il habite 
tout en haut, et plusieurs fois par 
jour, il monte et descend à pied les 
étages un à un, tranquillement. Il 
prend son temps. Comme tout le 
monde, il a son travail, ses occupa-
tions et ses préoccupations. 

Dans le stress et le tumulte de la 
vie quotidienne trépidante de cha-
cun, personne ne fait attention à 
lui. A l’approche de Noël, chacun 
est en surcharge dans son em-
ploi du temps : il faut faire des 
courses spéciales, prévoir les ca-
deaux, organiser les vacances, les 
invitations… Monsieur Marcel, lui, 
serein et souriant, est très servia-
ble et rend souvent service. C’est 
un peu comme si son temps à lui 
n’était pas le même que celui des 
autres, comme s’il était extensible 
à volonté, comme s’il n’avait pas 
prise sur le petit homme si sympa-

thique et généreux de 
lui-même. 

On ne lui connaît aucune 
famille. Monsieur Mar-
cel vit seul. Personne 
n’y a jamais fait réelle-
ment attention, les gens 
sont si pressés, mais il 
est triste derrière son 

sourire. Surtout à cette période de 
l’année. Il sait qu’il va passer Noël 
seul, sa fille et ses petits- enfants 
sont loin, et lui disent chaque fois 
que le voyage n’est pas possible. Il 
y serait bien allé, mais il paraît que 
l’appartement est trop petit. •••
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La surprise de Monsieur Marcel

Monsieur Marcel 
sait qu’il va passer 
Noël seul, sa fille  

et ses petits-enfants 
sont loin.
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Monsieur Marcel est un passionné 
de vieux bouquins. Sa collection 
personnelle est de grande valeur, 
tant financière que littéraire, et il 
fréquente régulièrement les ar-
chives de la bibliothèque. Alicia 
lui rend souvent visite. Pour ses 
études, il lui prête les livres qu’elle 
souhaite lire, et lui fait découvrir 
ses « trésors » comme il les appelle. 
En compensation, Monsieur Marcel 
ne lui demande rien. D’une part un 
étudiant n’a pas le sou, et d’autre 

part, sa joie dans la vie, c’est de 
faire plaisir.

Depuis quelques temps, cepen-
dant, Monsieur Marcel est in-
quiet. Alicia a une drôle d’attitude.  
Parfois elle entre sans frapper, 
d’autres fois elle redescend au 4e 
sans le dire. Une fois, il lui a même 
semblé la voir fouiller dans ses pa-
piers… il n’est pas trop sûr. Mais 
Alicia est une jeune fille délicieuse 
et jamais il ne pourrait la penser 
malhonnête. Il a toute confiance en 
elle. Parfois, il lui confie même les 
clés pour qu’elle monte chez lui en 
son absence.

Le jour de Noël, vers 14h, Alicia 
vient chercher Monsieur Marcel. 
Elle l’invite à aller faire quelques 
courses. Il l’aidera à porter les pa-
quets, et lui fera un petit cadeau 
pour le remercier de sa si grande 
gentillesse. Sur le coup, Monsieur 
Marcel refuse. Pas question ! 
Mais Alicia sait y faire et il finit par 
céder, bien décidé à ne faire que 
porter les paquets et ne rien accep-
ter en cadeau !

A leur retour, il fait déjà nuit. En ap-
prochant de l’immeuble, Monsieur 
Marcel lève la tête et voit la lumière 
allumée dans son appartement :
« Tiens, c’est curieux, dit-il, j’ai 
oublié d’éteindre en sortant !
- �Oui, sans doute répond Alicia, j’avoue 

que je n’ai pas fait attention.
- �Pourtant, ça ne me ressemble 

pas…
- �Ce n’est pas très grave Monsieur 

Marcel !
- �Tu as raison, tout va bien. »

Et les voilà partis dans l’escalier. De 
passage au 4e, Alicia dépose ses pa-
quets chez Hamid et Stéphanie, et ils 
poursuivent leur ascension. En arri-
vant sur le palier, Monsieur Marcel, 
un homme très méticuleux, pour ne 
pas dire plus, remarque aussitôt que 
quelque chose ne va pas. Le tapis a 
été déplacé et de nombreuses tra-
ces de pas apparaissent sur le sol. 
Il panique, devient blanc, n’ose pas 
entrer. Il clenche, la porte est fermée. 
Il entre sa clé, la serrure tourne. Ouf 
! Elle n’a pas été forcée. Il entre et 
là, c’est le choc. Toute sa famille est 
là : ses enfants, ses petits-enfants, 
deux amis très proches et l’oncle 
Pierrot ! Incroyable ! Monsieur Mar-
cel est en larmes. Il se retourne vers 
Alicia pour lui dire son étonnement, 
mais en voyant sur visage radieux 
et souriant, il comprend instantané-
ment : c’est elle qui a tout organisé, 
c’est pour ça qu’elle avait une atti-
tude bizarre depuis quelques temps. 
Retrouver les coordonnées de tous, 
les contacter, organiser tout ça dans 
le plus grand secret n’a pas dû être 
simple !

« Joyeux Noël Monsieur Marcel ! », 
s’écrie-t-elle en l’embrassant.
Puis elle tourne les talons et redes-
cend à l’étage inférieur. Mais Mon-
sieur Marcel la rattrape et lui dit : 
« Non, reste s’il te plaît. Passe Noël 
avec nous ! »

Ce soir-là fut un des plus beau et 
émouvants que Monsieur Marcel 
ait vécu. Entouré de tous ceux qu’il 
aime, ce Noël là, il n’est pas prêt de 
l’oublier !
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